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l faut se méfier des préjugés sur les villes qui ne sont pas disposées autour d'un centre 
ancien. Elles offrent des joies ordinaires à leurs habitants. Un matin d'hiver, Chevigny-Saint-

Sauveur (Côte-d'Or), anonyme petite ville de 10 000 habitants, à 8 kilomètres à l'est de Dijon, se 
réveille dans un froid vif. Le bus parcourt des avenues bordées de villas identiques et sans grâce, 
longe des HLM proprets de quatre étages surmontés de paraboles, croise une rue qui s'enfonce 
dans un lotissement en travaux. Après avoir zigzagué dans des rues sans feux rouges, il débouche 
avenue de la République, dont les magasins et l'hôtel du Bon Accueil annoncent qu'on est bien au 
centre. 

Le monument qui honore les quatorze 
Chevignois morts pendant la Grande Guerre 
est posé là, à côté de quelques maisons neuves, 
face au petit supermarché Shopi de la place de 
la Liberté. Rien d'autre n'évoque les siècles 
passés : la rue-centre d'aujourd'hui a remplacé 
celle des années 1960, quand Chevigny n'était 
déjà qu'une seule rue, le long de laquelle 
s'alignaient une église, deux grosses fermes et, 
plus loin, le château. 

"L'ARGENT DE "REBS"" 

Lucien Brenot, 60 ans, maire (UMP) depuis 
1983, connaît par coeur l'histoire du 

monument aux morts comme de tous les bâtiments qui l'entourent. Il est intarissable sur 
l'histoire de ce village, passé de 642 habitants en 1962 à 2 575 habitants en 1970, et à 10 000 en 
1999. Depuis vingt-quatre ans et quatre mandats qu'il préside son conseil municipal de 33 
membres, il a veillé "au développement raisonné, équilibré" de sa ville. 

Quand il a ravi la mairie à la gauche, il était résolu à mettre en place "un urbanisme de mixité 
sociale, que les socialistes, insiste-t-il, découvrent à peine alors qu'on le pratique, nous, depuis 
des décennies". 

Il a refusé radicalement la construction de grands ensembles sur la commune, au profit d'un 
habitat mêlant logements sociaux, lotissements de petits propriétaires et villas individuelles. 
"Quand vous traversez la ville, vous ne savez pas où sont les HLM", assure-t-il un peu vite, 
avant de préciser que les logements sociaux représentent 24 % du total des logements et que 
beaucoup sont occupés par des familles d'origine marocaine, "qui sont très bien". 

Sa politique se résume en un slogan qu'il répète souvent : "Rester libre." La formule a une 
conséquence pratique : monsieur le maire n'assiste jamais aux réunions de la communauté 
d'agglomération et mène sa politique urbaine, foncière et économique, le plus loin possible des 
contraintes et des projets du Grand Dijon. François Rebsamen, maire (PS) de Dijon et président 
de l'agglomération, résume ainsi cette posture : "Il consomme de l'espace sans aucun souci écolo 
et il refuse toute démarche d'ensemble." 

Lucien Brenot riposte aussitôt, crûment : "L'argent de "Rebs", je n'en ai rien à foutre." Et il vante 
les constructions en cours dans sa commune : 1 200 logements en quatre lotissements aux noms 
enchanteurs, Les Poètes, Les Mélodies, Les Ménestrels, Les Troubadours. 

Le maire n'est pas vraiment inquiet pour l'élection qui s'annonce. Il y a 1 000 demandes de 
logements locatifs dans sa commune, "où la moindre bicoque de quatre pièces vaut maintenant 
au moins 300 000 euros". 

Les Chevignois sont 63 % à être propriétaires de leur logement. Un record et la base de son 
électorat.  

Michel Samson 

Article paru dans l'édition du 21.02.08. 
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